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[Text]
General Fox: Basically, we have difficulty moving and sus­

taining ourselves, that is right.
The fact of the matter is that we have worked—I am trying 

to give you as practical an answer as I can here. Logistics are 
fundamentally seen as a national matter. The fact of the mat­
ter is that there is a great deal of work going on between the 
allies in that area of support, and it is one that should be 
explored and has been explored continually between ourselves 
and the Germans, in particular.

Senator Molgat: I will come back to that later. You are 
short one battalion in that brigade now.

General Fox: That is right.
Senator Molgat: Is there, at the moment, a battalion slated 

to go there?
General Fox: No.
Senator Molgat: So at the moment it is not really a fighting 

brigade because of that weakness. Supposing you had to go on 
a war establishment tomorrow, who knows who will go there? 
Do you, as Commander, Mobile Command, or does NDHQ? 
What happens?

General Fox: From our point of view, we say there is a 
requirement for a fourth manoeuvre unit. The brigade has 
operated with three manoeuvre units and has had its tasks 
based on those three manoeuvre units. To come back to the 
equipment problem, there is no sense in sending a battalion 
because we do not have all of the equipment to meet the kind 
of time deadlines we are talking about here. So, that brigade 
goes with what it has, three manoeuvre units.

Senator Molgat: That’s it?
General Fox: That’s it.
Senator Molgat: That makes it difficult for a brigade com­

mander to set up any kind of operation.
General Fox: Correct.
Senator Molgat: You also said that as far as equipment is 

concerned we are now at a lower level than Warsaw Pact 
forces, that they outrange us.

General Fox: Generally they do, that is correct.

Senator Molgat: Do they have more electronic equipment 
than we have?

General Fox: Yes.
Senator Molgat: What about the other people we are deal­

ing with? Supposing you go to the U.S. Brigade or the German 
Corps, are they also in that position?

General Fox: It varies, and they are in better shape than we 
are. 1 would have to actually go back and look to answer that 
question. If I take the tanks, both of those countries have new 
tanks in service, the Leopard 11 and the Abrams. They both 
have artillery; they both have electronic warfare. The Ameri­
cans have Bradley Armoured Personnel Carriers, the Germans 
the Marder Armoured Personnel Carriers. They both are gen-

[Traduction]
Le général Fox: En fait, il nous est difficile de nous déplacer 

et de nous autosuffire, c'est vrai.
J’essaie de vous donner la réponse la plus pratique possible. 

La logistique est essentiellement considérée comme une ques­
tion nationale. Le fait est qu'il y a une grande collaboration 
entre les alliés dans le domaine du soutien, et c’est une ques­
tion qui revient constamment entre nous et les Allemands, par 
exemple.

Le sénateur Molgat: Je reviendrai à cela plus tard. Il vous 
manque maintenant un bataillon dans cette brigade.

Le général Fox: C’est exact.
Le sénateur Molgat: Y a-t-il en ce moment un bataillon que 

l’on compte envoyer là-bas?
Le général Fox: Non.
Le sénateur Molgat: Actuellement, il n'y a donc pas de véri­

table brigade de combat à cause de cette lacune. A supposer 
que vous deviez faire partie d’un effectif de guerre demain, qui 
saurait qui serait envoyé? Est-ce vous, en tant que comman­
dant de la Force mobile, ou le QGDN? Qu’arriverait-il?

Le général Fox: A notre avis, il faut constituer une qua­
trième unité de manoeuvre. La brigade a fonctionné avec trois 
unités de manœuvre et a organisé ses missions en fonction de 
ces trois unités. Pour en revenir au problème que pose le maté­
riel, il est insensé d’envoyer un bataillon parce que nous 
n’avons pas tout le matériel nécessaire pour respecter les délais 
qui nous seraient impartis. La brigade s’organise donc avec ce 
dont elle dispose, c’est-à-dire trois unités de manœuvre.

Le sénateur Molgat: C’est tout?
Le général Fox: C’est tout.
Le sénateur Molgat: Il est donc difficile pour un comman­

dant de brigade d’organiser quelque opération que ce soit.
Le général Fox: En effet.
Le sénateur Molgat: En ce qui concerne le matériel, vous 

avez aussi dit que nous sommes actuellement moins bien pour­
vus que les forces du Pacte de Varsovie, et que celles-ci nous 
surpassent.

Le général Fox: En général, elles ont effectivement une lon­
gueur d’avance sur nous.

Le sénateur Molgat: Ont-elles plus de matériel électronique 
que nous?

Le général Fox: Oui.
Le sénateur Molgat: Qu’en est-il des autres groupes en 

cause? En est-il de même de la brigade américaine ou du corps 
militaire allemand?

Le général Fox: Leur situation varie, mais ces groupes sont 
en meilleure posture que nous. Il faudrait en fait que je fasse 
des recherches pour répondre à cette question. Pour ce qui est 
des blindés, ces deux pays ont de nouveaux chars, des Leopard 
Il et des Abrams. Tous deux disposent d’une artillerie et de 
matériel de guerre électronique. Les Américains possèdent des 
véhicules blindés de transport de troupes de type Bradley, les 
Allemands, des véhicules de type Marder. Les deux ont des


